
Les liens entre la Bourgogne et la Hongrie 
 

Article signé : Laurent AGUERA (mai 2004) 
Rédacteur en chef de la « Nouvelle Gazette de Hongrie » 

 
 

Les relations entre la Bourgogne et la Hongrie sont très anciennes. On peut avancer sans 
problème qu’elles sont millénaires. C’est probablement avec l’abbé Odilo de l’abbaye de 
Cluny qu’elles commencent sous l’aspect religieux, indissociable à l’époque, de l’aspect 
politique. Jusqu’au XVème siècle, on note des relations au niveau politique touchant 
directement les cours de Bourgogne et de Hongrie, époque de l’âge d’or des relations hungaro 
-bourguignonnes. Certes, ces relations s’inscrivent dans une stratégie d’influence et 
d’alliances. Mais ceci a permis à de nombreux bourguignons, artisans, chroniqueurs, abbés, 
artistes de venir en Hongrie. 
Il faut reconnaître que les liens se réduisent au moment où la Bourgogne s’affaiblit d’une part 
et au moment où la Hongrie est occupée par les Turcs. Il est possible que parmi les 
occidentaux venus délivrer la Hongrie des Turcs, 150 ans après l’occupation, il y ait eu des 
bourguignons. 
De ces liens, les Bourguignons ont laissé de nombreux héritages : tout d’abord, ils ont 
contribué à diffuser les idées chrétiennes en construisant notamment des abbayes ; ensuite, il 
est probable qu’ils ont aussi contribué à l’essor de l’art et des techniques. Enfin, il est 
intéressant de noter que dans la grammaire hongroise, un mot a été donné par la Bourgogne : 
burgonya, traduction de Bourgogne, mot signifiant pomme de terre. Est-ce que ce sont des 
bourguignons qui ont apporté des pommes de terre en Hongrie, est-ce que les premières 
recettes avec de la pomme de terre en Hongrie provenaient de Bourgogne ? On ne sait pas 
vraiment. Un autre mot hongrois, mustár est curieusement ressemblant à notre moutarde. Là, 
seuls des historiens et linguistes pourraient nous éclairer dans la mesure où évidemment la 
Bourgogne est la capitale de la moutarde. Enfin, et ce n’est pas rien, il y a les cépages 
typiquement bourguignons que sont le chardonnay et le pinot noir aujourd’hui dans de 
nombreuses vignes de Hongrie qui donnent des vins fabuleux. 
Signalons que deux hommes né en Bourgogne, Eiffel et Lamartine, ont eu des liens très étroits 
avec la Hongrie. 
Pour passer aux liens économiques hungaro - bourguignons, la société croque bourgogne est 
idéale. Cette société, créée par un bourguignon dans les années 90 à côté du lac Balaton, 
produit des escargots selon la méthode traditionnelle bourguignonne. D’excellente qualité, 
une grande partie de la production est d’ailleurs exportée dans les pays consommateurs, la 
Hongrie, reconnaissons-le, n’étant pas encore consommatrice de ce plat.  
D’investisseurs bourguignons, à notre connaissance il y a un viticulteur bourguignon venu 
dans le Tokay. 
On observe également des jumelages entre deux communes de Bourgogne avec deux 
communes hongroises et des jumelages ou équivalents entre des lycées d’Esztergom, 
Sárbogárd et Kecskemét avec des établissements bourguignons. 
 
On ne peut dès lors que se réjouir de la récente création de l’Association Bourgogne France 
Hongrie, initiative de bourguignons hungarophiles parmi lesquels un jeune bourguignon à 
l’initiative de la rénovation d’un moulin près de Szeged.  
 
Nul doute que l’entrée de la Hongrie dans l’union européenne ne pourra qu’être bénéfique 
pour les liens hungaro - bourguignons.          


